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Dans le courant de la journée de
lundi, il s'est produit un retirement
important dans les lignes allemandes .
On sait que depuis le clébut des opé-
rations de Champagne, ce sont les
troupes du Sad de l'Argonne, placées
sous les ordres da Kronprinz, qui ont
le mieux tenu, tandis que Vaile droite,
commandée par le general von Kluck,
a continuellement reculé devant les
allies. Or, ce reeul s'est arrêté, da
moins momentanément, et c'est au con¬
traire la gauche qui a précipiié sa
retraite.
Ce changement deJront de la droite
ennemie n'a pas du se Jaire sans quel-
que soudainelé car, comme nos lec-
tcurs l'onl remarqué, nous avons reen
avant hier deux communiqués qui, a
quelques heures d' inter valle, révelaient
des situations complètenlent differ eli¬
tes.
Le premier communiqué a été fait,
d Paris, a trois heures de l'après-midi
et portait sans doute sur les événe-
inents de la malinée ; il nous disait
en substance qu'au Nord cle l'Aisne
et en arrière de Reims les Allemands
n'avaient pas pu tenir sur les positions
defensives qu'ils s'étaient cependant
préparées a l'avance.
Le second communiqué a été Jait, d
Paris, a onze heures du soir et s'ap-
pliquait par conséquent d 1'ensemble
des opérations du jour ; or il nous a
appris, non sans nous surprendre, que
l'ennemi semblait au contraire Jaire
tête sur le Jront jalonné par l'Aisne et
au Nord de Reims ; entre midi et la
nuit, les Allemands avaient done Jait
un retour offensif.
Ceite situation nous a été confir¬
mee par le communiqué publié d'au-
tre part, que nous avons regu liier a
six heures du soir (fait a trois heu¬
res a Paris). L'ennemi a résisté, nous
dit-on, sur une ligne jalonnée par la
forêt de Laigue, Craonne, les hau¬
teurs an Nord de Reims, le camp de
Chalons, pour atteindre le pied occi¬
dental de l'Argonne, a Yienne-la-
Ville.
Lajorct de Laigue,

lés par les horreurs de la guerre, se
ti ouve exaclement au Nord de l'Aisne,
a son confluent avec I'Oise. Toute cette
rive droite de l'Aisne est d'ailleurs ac-
cidentée et boisée jusque dans la re¬
gion de Craonne et se prcte bien d la
déjense. Craonne, illustré comme
Montmirail par une victoire de la cam¬
pagne de i8iff, est a environ cinq
kilometres au Nord de l'Aisne, pres de
la route de Reims d Laon.
Au Nord-Ouest de Reims se irouve
la montagne de Saint- Thierry dont
l'ennemi a sans doute d'autant plus
tiré profit qu'elle domine lé cours de
la Vesle. Le camp de Chalons, qui se
troave a vingt kilometres au Arord-Est
de Chalons et mesure prés de io.ooo
hectares, se prête d de vastes déploie-
ments de troupes et sera peut-être le
theatre cl'une grande bataille rangée.
Enfin, Vienne-la-Ville, le dernier
point indiqué par le commuiqué sur la
ligne de resistance, est d une dizaine
de kilometres au Nord de Sainte-
Menehould, aclossê d l'Argonne.
11 est a remarquer que de ce cötè, la
retraite da centre allernand est déja
eonsidérable puisqu'il se trouve ainsi
avoir été refoulé da Sucl de la Marne
au Nord-Ouest de l'Argonne.
II résulte de ce qui précède que tout
fait supposer qu'il se livre en ce mo¬
ment de grands combats sur la Vesle
et sur la rive droite du cours infé¬
rieur de l'Aisne. Un communiqué du
gouvernement anglais, qui nous est
parvenu liier, confirme que, malgrc
les efforts de l'ennemi, nous avons
iranchi cette riviere ; le plus gros est
done Jait et la vaillance dont nos
troupes ont témoigné nous est garant
qu'elles viendront a bout des derniè-
res résistances des Allemands. Tou-
tefois, nous savons que nous avons
affaire a un ennerni non moins vail-
lant et qui joue sa dernière carte ; I
nous patienlerons done, s'il le Jaut,
pour le savoir complètemcnt en dé-
route.
Ce qui nous Jait prendre patience,
d'ailleurs, c'est la retraite de l'armée
da Kronprinz dont nous parlions plus
haut et qui est l'aveu de la déjaite
üéja subie. L'armée du Kronprinz
constituent le pilier des armées alle¬
mandes, maintenant qu'il cede tout
devra s'écrouler.
Le Kronprinz a tenté une suprème
manoeuvre en essayant de Jaire une
trouèe dans la ligne de la Mease ; un
communiqué ojjiciel allcmand da ii
seplembre nous avait prévenu que I'ar-
,tillerie lourde deson armée atlaquait
Les Jorts du Sucl de Verdun ; lundi
isoir, un communiqué ojjiciel frangais
,nons annongait que le fortde Troy on,
|sur la Mouse, était dêgagé.
1 Hier, des communiqués francais et
anglais disaient, en plus, que le

Kronprinz avait dü porter son quar-
tier general de Sainte-Menehould a
Montfaucon, en traversant l'Argonne,
et que le gros de son armée, se déji-
lant a l'Est de ce massif, s'était re-
plié au Nord de Verdun sur une ligne
allant de Varennes a Consenvore, sur
la Mease ; la manoeuvre contre la
ligne de nos Jorts a done échoué.
Bien plus, sur toute la droite, a l'Est
de la Meuse, dans le pays de Woevre
toutes lesJorces allemandes sont re-
foulées vers le Nord-Est, au dela
même de lajrontière ; leur ligne passé
en ejfet maintenant par Etain, sur
l' Ome, et en pays annexé par Metz,
Delme et Chateau-Salins.Bientót nous
déborderons partout la Jrontière!Gaspar-Jordan.

LaRegiondesCombats
Pen Apen nous réoccopons des villes oü
'es allemands étaient entrés. M. Ciioearne,
préfet de l'Aube, est allé a Vilienauxe et a
Romilly. Lespopulations sont revenues chez
eiles ; te ravitaillement se fait normalement.
De la, le préfet est allé A Esternay cii un
violent combat eut lieu ces jours derniers.
La commune a été trés éprouvée par 1'ariil-
lerie. Jusqu'a Sonpois, le pays est absolu-
ment dévasté. A Sommessous, le désastre
est complet; pariout, sur son passage, M.
Chocarnea réconforté les maiheureux acca-
blés par la guerre.
Unde nos confrères est allé a S..., ville,éiit-
Lqniadoniié son noma une certaine espèce
deharicots, et il dit que les Allemands firent
leurs préparatifs de départ samedi. II rap-
porte que les Allemandspiilèrent.toutes les
raaisonsqui n'étaient pa3occupées. lts s'ins-
tallèrent en maitres dans les raaisons occu¬
pées, mais, gónéralemont, n'y firent pas de
dégat. Les habitants ne fureut pas molestés.
Oa nous signale la magaifique conduite de
MmeMacberez,qui, en l'abseaca de fonc-
lionnaire ou de mandataire responsable de
la ville, dit aux Allemands : «Vous ponvez
me considérer comme iemairede S..., c'est
a moi que pour tout il faudra vous adres-
ser ! »
Lors de leur départ, les Allemands bom-
bardèrent la ville, causant des dégats daas
quelques quartiers.
A B. ..-en-B..., A l'enlrée d'une ferme,
contre un arbre, un monticule de terre, pa¬
ré de Hears et surmonlé d'une croix sur ia-
quelie on peut lire cette inscription manu-
scrite : « 7 septembre, au commandant- Da-
barjadonx, dn 2« zouaves, mort au champ
d'honneur ».
Le pays qui parait avoir le plus sonffert
du bombardement est inconlestablement
B...; l'église est absoiument déchiqueiée,
Ij-jplArbfi- n phut ffi /ifinc la
vcuio ae 1entree ; la mairie et l ecole ne
sont qti'un arnas de ruines ; la poste, déva-
iisée avant le bombardement, a subi le mê¬
me sort.
Unbeau fait d'armes : AC.. . les envahis-
seurs se présc-ntent chez lo nouianger, le
gar$on de fournil est absent ; le patron, un
vieillard de soixande-dix aos, est ia. Les
Allemands le prennent comme otage et
l'obligent a les suivre. Le pauvre vieux se
traiae jusqu'a G.. . et tombe a l'eatrée de ce
village; les brutes se précipitent sur lui ;
les crosses tombant... Quelques instants
après, eet homme est troové mort, une baüe
au coear et un coup de sabre dans la dos.
Uncommandant, de retour de R. . r o is
a informe qu'avant de battre en retraite ies
Allemandsont tiré dix obus sur la cathé-
drale da cette ville, démolissant les vitraux
anciens. Ils ont brisé, a coups de sabre et
de lance, les statues et les autels. Dans leur
précipitation a,fuir, les vandales ont aban-
doané de nombreux tracteurs automobiles.
Après avoir vaillamment combaitu en
Bïlgiqne, puis è Guise et a Landficourt,
trente tantassins francais, cernés par trois
mille ennemis, étaient enfermés, comme
prisonniers, a A...
II y a quelques jours, le capitaine allé-
mand qui les gardait dans une auberge de
celte Iccalité leurannoaca brutaiementque,
devant gagaer une destination inconnue
avec ses troupes, ii les ferait fusiiler le len-
demain.
Le soir, l'offieier teuton et ses hommes
s'enivrèrent a tel point que les prisonnisrs
décidèrent de tenter une évasion. Ils réus-
sirent a luer les quatre sentineiles qui les
surveillaient et gagnèrent la forêt voisine.
Tous sont venus, hier, a Paris, demander A
rejoindre iear regiment.
D'autre part, on a regu de bonnes nouvel-
les de Viliers-Gotcerets, oü se trouve nne
maison de retraite de vieillards de la Seine
dépendant de son administration, sous le
controle du Conseil général de ia Seine et
abii.aat 1,800hospitalisésdes deux sexes.
La semaine dernière, les officiersd'un ré¬
giment bavarois visilèrent soigneusement
le pavilion de chasse que M.Gaston Menier,
sénateur, possèdedans la region de Viliers-
Colierets.
Ils firent d'abord main-basse sur les bou-
teilles de champagne, puis, après avoir bri¬
sé les meubies. ils abandonment le pavil¬
ion en emportant toutes le3 pendules. . .

* *
La réorganisation économique et sociale
dans les régions qui oat éte momentané¬
ment occupées par l'ennemi, appeile en ce
moment lome l'attentioii du gouvernement
par une collaboration éttoite avec les repré-
sentants des regions envabies. II s'est pré-
occupé de ia remise en état de tous les ser¬
vices. C'estaiasi que, pour le departement
du Nord. MM.Deloryet Uaglieboam, dépu-
tés, et Hayès,séna ëur, se sont rendus a
Bordeauxet ont traité auprès des différents
ministères des problèmes de la réorganisa¬
tion.
Aprèsavoir demandé au ministère des Fi¬
nances de faciiiter le lègiemetnt financier
dans li région, après avoir demandé au mi¬
nistère du Commerce d'aider au ravitaille¬
ment, ils se sont rendus au ministère des
Travaux publics oü il3 ont obtenu l'assu
ranee que, dan3 ia limite oü ie permet-
traient ies uécessiiés militaires dont i'état
major de l'armée et juge, des transports
par chemins de ier ou par bateaux assure-
ront l'approvisionuement de ieur région. Ils
oiuensuka regagné ie Nard,
En particulier, de la Nièvreet de laHaute
Vieone seront amenés (quotidiennemeut les
antmaux r.éctssaires a l'aiimentation dn
Nord. Si les t ar.sporis par voies ferrées de-
vcnaient insuliisanl^la département duNord

Sommaire des principaux faits relatifs a la guerre, dont les détails se treuvent dans les
Communiquésofficielset les depêchesHavas.

L'AISNE A I.V MEUSE

14 Septembre. — A noire gauche, les Allemands ont résisté au Nord de l'Aisne,
entre la forêt de Laigue et Craonne.
Au centre, ils ont résisté sur une ligne passant au Nord de Reims, au Nord du
camp de Chélons et jusqu'a Vienne-la-Ville, a 11 kilomètres de Ste-Menehouid.
Celles de leurs troupes qui occupaient le Sud de l'Argonne ont accentué leur re¬
traite et tenaient, le 14 septembre au soir, le front Varennes-Consenvoye. Ge dernier
point est situé dans le canton de Montfaucon, a 29 kilomètres au Sud de Montmédy.
A l'aile droite, l'emiemi se replie sur Etain, Metz, Delme et Chateau-Salins.

ETW BELGEQÜE

14 Septembre.—L'armée beige,-autour d'Anvers, continue a infliger tl l'ennemi des
pertes sérieuses.

OïtïE!VTAI,E

■14Septembre.— Les troupes russes ont occupé des positions d'atienteen vue d'opé-
rations ullérieures.

A SLA. B?ïê.OPffTBÊSAÏ3 AUSTRO-SEHBE

14 Septembre.— Les Autrichiens teutend de franchir la Drina, prés du confluent de
la Save. Ils subissent des pertes énormes.
Prés de Kimanskaada, ils ont 10,000 hommes mis hors de combat.

ponrrait reconrir au service de cabotage qui
a été organise par ie ministère de la Manae
et par le ministère des travaux pubhes.

***
Au siijst de la réorganisation des services
administraiifs, !a sous-préfecture nous com¬
munique t'avis suivant :
Par ordre da gouvernement, les tonchon-
□aircs de tontes catégories du departement
de la Somrnesont invités a rejoindre leur
poste dans le plus bref déiai. Toutelois ceux
örs arrondissemenis -e Póronne et de Moat-
didier devront se rersdre A Amiens ou us
solliciteren! Ie3ordres de leurs chets de ser¬
vice.

LesdeuxBlessés
C'est de la bouche d'un blessé francais,
soigné au Havre, que je tieDSce récit.
Je voudrais le rendre avec toute la péaé-
trante émo'.ionque son auteur y mit ; et je
voudrais aussi qu'en ces heures tiagiques
cii toates ies fibres de notre être sensible
sont si douloureusement mises A nu, appa-
rat nsieux encore Atravers la simpiicité des
Tails, la EOOiS IRjame UC la ponoOo.
Done, c'était l'autre jour, sur le champ de
bataille, ce jour oü i'on se battit tant et tant
que le ciel garda au crépuscnle des rougeurs
sanglantes. , , , ,
Les deux hommes étaient tombés dans la
mêiée, cö'e Acöte ; i'un, Francais, avec une
balie dans la jamb?, l'autre, Allernand, la
poitrine trouëG.Et toos öcux, pGiiciuntquel-
que temps « firent les morts ».
Lorsque fut sur eux passée la pluie fu-
rieuse de fgr et de feu, les deux soldats
rouvrirent les yeux, se regardèrent et se
comprirent.
Et cela se fit san3 parole écbangée, par
l'instinciif mouvement qui pousse l'un vers
l'autre deux êtres de souflrance, deux enne¬
mis de tout Al'heure dont la douleur com¬
mune a fait deux frères.
LeFrancüs aida ['AllernandAse soutenir,
Adétacher son sac, a y puiser le nécessaire
de pansement individuel.
L'Allemandoffritde même ses bons offi¬
ces. Les deux blessés se pansèrent mutuei-
lement, a tour de röle.
Et comme, cela fait, ils avaient faim tous
deux, i'un passa A l'autre une part de son
pain et recut en écbange la moitié d una ta-
biette de 'chocolat.
Imagine/ ces deux hommes, étendus par-
mi les cadavres, traduisant par des gestes
iears émois, ienrs espoirs, frères dósormais
nnis dans la détressa comme ils auraient pu
l'être dans ia mort.
Lesparoles, en vérité, ne furent point né¬
cessaires — ia langue matemelle de i'un
était parfaitement inconnue de l'autre —
pour exprimer leur intime désir.
II fat tacitement convenn entre eux —
pnissauca mystérieuso du regard — que
lorsque l'ambulancier passerait, le Francais
s'efforeeraiide sauver i'AUemand,de même
quo celui-ci vionoruit, ie cas écbéant, au se-
cours du camarade.
Ce fut l'ambulanca francaise qui passa.
EUerecueülit les daux soldats. Ils sont tous
deux chtz nous. On ies soigne.Oa les guérit.

f #
Parmi toutes les horreurs de la guerre
dom l'épouvante sauvage emp'it nos imagi¬
nations, j'ai cueilli, hier, an chevet des soul-
frants, cette petite fleur d'humanité.
EUeest d'une pureté radieuse et comme
enveloppée de grace louchanle et de beauté.
Je i'ai cueiUio surtout pour vous, esprits
égarés ou aveagies, qui n'avez pas reculé
devant cetle chose vile de huer, l'autre jour,
A leur arrivés ici, de maiheureux blessés
allemands, des moribonds, A qui la mort
deux fois cruelle n'épargaa pas cette suprè¬
me insulte.
Le généralGaliiénivisitant récemraent une
ambulance parisienne oü des hommes d'Al-
lemagne avaient été amenés, eut cemothau-
tement et profondément bumain: «N'oubiiez
jamais, a-t-ii dit aux infirmières, que vous
n'avez ici quedes blessés ! »
Je veax l'épingler, ce mot, en marge des
confidences que j'ai recues du petit sotdat.
Et je dédie Ie tout Aceux qui ont si fa.heu-
sement oublié, ce soir-!A,dansl'exaitation de
leur cofère contre des vaincus et des mou-
rants, les traditions les plus chères, les plus
digues, les plus généreuses de l'Ame fran-
palse.
I iLRER'r-IlERRENSCHMIDT.

Communiqués
duEouBBPnoment
15 Septembre, rccu a 18 heures.
A NOTRE AILE GAUCHE

Dans la iournée d'hior, les Allemands ont
résisté au Nord de l'Aisne, sur une ligne iaion-
née par la forêt de Laigue et Craonne.

AU CENTRE
Leur ligne de resistance passait hier au Nord
de Reimset du Camp de ChAlons pour atteindre
Viennelaville, an pied occidental de l'Argonne.
Les forces ennemies qui oocupaient le Sud de
l'Argonne ont accentué leur mouvement de re¬
traite en s'écoulant entre l'Arfionne et la Mouse;
e'.lestenaient hier en fin de journée, le front Va¬
rennes-Consenvoye.

A N&TRE AILE DROITE
Les Allemands se repliant sur Etain, Metz,
Delme et Chêteau-Salins.
DANS LES I/OSnescT mv nLSACE
ua situation n'a pas changé.

BELGIQUE
L'armée beige continue a rayenner autour
d'Anvers, faisanl subir a l'ennemi des pertes
sérieuses.

DépêchesHans
L'ArméeAnglaiseafraachil'Aisne

Londres,ISseptembre.
Un communiqué officie!du H septembre
dit que, durant toute la journée d'hier, l'en¬
nemi a disputé le passage de l'Aisne.
Cependant, raaigrê la difficultédu passage
du fleuve, en fice de forces considérables,
les Anglaissont parvenus Atraverser la ri-
vière au soleil couchant.
Sur notre aile droite et Agauche les ar¬
mées francaises ont réussi un mouvement
similaire.
Nous avons encore fait de nombreux pri¬
sonniers.
Au quartier général francais on annonce
que l'armée du komprinz a été reDousséeet
a dü porter son quartier général de Sainte-
MenehouldAMontfaucon.
LaSerbiafélicitela Franca

Bordeaux,15septembre.
Au Conseil des ministres, M. Viviani a
communiqué un telégramme adressé de
Niseh, par le président du Conseilde Serbie
profondément ému par la bonne nouvelle
de la grande victoire que l'armée francaise
a remportée sur l'armée allemande après six
jours de combats baroques. Le gouverne¬
ment royal en felicite de tout coeur le gou¬
vernement de la République et salue avec
enthousiasme, ce britiant grand succès des
cbers frères d'armes, ies glorieux soidats
de la France.
M. Viviani a répondu en remerciant le
gouvernement Serbeet en lui exprimaue les
voeuxde la France pour le succès de l'armée
serbe.

Le Havre, la Seine-Inférieure, 1'EureT . _ „
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UPRAPPORTDUGÉHÉRAlFRENCH
LeaOpérationsen Francessloa I'Autorité

militairsangiaise
Londres,14seplembre.

Le « Bureau de la Presse » communique
un long rapport du quartier général du gé¬
néral French dans lequet il déerit les opéra¬
tions des armées anglaises et de l'extrême
gauche franciise du 4 a# 10sspterabie.
Le rapport dit qu'il d^vint évnteut. le
vendredi 4 septembre, que le général Kloek
avait modifié la direction de son armée qui
depuis la bataille do Moas avait pris nne
part active an colossalmouvement tournant
ayant pour objet d'encercler les ailes et
d'amener un desastre simdaire A celui de
Sedan.
Le général Kluck, marebant vers le sud-
ouest, laissa une forta arrière-garde le long
da l'Oarcq puur retenir l'armée francaise.
Résoiu a croire les forces anglaises hors
de cause, i'euuemi porta ses effn'ts contre
le gros de l'armée francaise qu'il essaya de
couper et d'envelopper.
Samedi, les Allemands, continuant Ie mê-
ma-muuveisient, traversèrem la Marnedans
la direction da Sed et atiaqnèrent l'armée
lrangaise, ae «êUïfevers la Seine.

Da nombreux contingents ennemis tra-
versèrent Coulommiersdimanche, dépassant
i'aile droite angiaise.
Plus Al'Est, l'armée francaise ticdes atta¬
ques de nuit A ia baïonnette et enteva trois
villages.
Lundi, I'avance était générale sur l'aile
gauche franchise,
Ayant reen des renforts, les Anglaispoos-
sèrent an Nord, en coopérant avec les Fran¬
cais, qui avancaient aussi au Noi'd, tout en
avancant Al'Est, contre l'arrière garde alle¬
mande, qui se tronvait Ie long de TOurcq.
Probablement affaiblis par ie transfer! de
troupes vers ie theatre de la guerre, a l'Est
de l'AUemagne, et comprenant que les for-
C3Sfrancaises et anglaises menacaient leur
arrière-garde et leur time droit, les Alle¬
mands commencèrent Asa retirer dans la
direction du NordEst.
Mardi,les Aliemands furent repoussés sur
la Marne; les Francais, sur la droite des
Anglais, enlevèrerit les villages A ia baïon¬
nette etiniligèrent Al'ennemi des pertes sé¬
rieuses.
Le combat sur l'Ourcq fat des plus san-
glants, les Allemands y avaient massé una
grande quantitê d'arfiiierie en ne laissant
en vue qa'une infanterie peu importante.
L'armee francaise reprit Montmirail aprè3
un combat furieux.
Mercredi,la sixième armée continuait la
bataille sur l'Oarcq.
LesAnglais triomphèrent de ia résistance
offertesur le Petit-Morin et traversèrent la
Marne. Ils poumiivirent les Allemands qui
se retiraient précipitamment au Nord.
Le jeudi, fes Francais continaèrent de
presser l'ennemi en même temps qu'ils at-
teignaient Chateau-Thierry, Dorman-sur-
Marne.
Aprè's une lutte sans trêve, l'armée an¬
giaise fit 1,500prisdnnlws, prit 14 CanOBS,
6 mitrailleuses, 50^j'ourgons. L'ènnemi eut
un nombre eonsidérable de tués et de bles¬
sés.
Dans une route encaissée, l'armée an¬
giaisecerna habilement 400 Allemands qui
se rendirent.
LesAbaoienss'enrolenten France

Paris, 15septembre..
On télégrapbie de Biifort que, depuis que
les noaveiles des défaites allemandes pénè-
trent dans les pays annexes, de nombreux
Alsaciens qui attendaient daas leur loyer
leur ordre d'appel s'engagent au contraire
dans nos rangs."
C'est par groupes nombreux qu'on les voit
arriver jouraellement ABelfort.
Lss Conditionsdo la Pais

Bordeaux,15seplembre.
Le Journal desDébatsconstate que le bilan
de ia guerre s'étabht actnellement pour les
allies d'une faqon plus satisfaisante, toute-
fois, pour ceriain que soit le dénouement ii
faut se garder de la moindre négligence, de
la moindre imprudence, car l'AUemagne
fera des efforts formidables avant d'etre re-
caorm- . . . 'y —

LesDébatsajootent qu'en tous cas, la logï-
que et les intéréts de la civilisation exigent
que TAusiro-Alieimgnesoit mise A jamais
hors d'état de recommence? pareille tenta¬
tive abominable. « De ia conflagration dé-
chaioée par deux nations de proie, Ie mon¬
de doit au moins recueillir Tavantage d'un
repos assure pour plus d'une génération.
» Non seulement il ne faut pas de paix
séparée, mais il faut encore que la nouvelle
Europe, issue da traité de paix, soit consti-
tuée sur des bases telles qu'elle soit pour
trés loiigtemps A l'abri de nouveaux ébran-
lements. »
UnGénéralallernandprisennier

Paris,15septembre.
Un général allernand est arrivé hier a
Noisy-le-Secavec un convoi de prisonniers.
II a été seal dirigé sur Pariset conduit A
la gare des Invalides oü il a été interrogé et
fouillé.
Ii sera probablement dirigé sar Angars.

Les Prisonniers
Paris,15septembre.

Plusieuvs convois de prisonniers alle¬
mands sont passés lnndi, en gare de Man¬
tes, de Versailles et de Jnvisy, et ont été di-
riges sur La Rochelle.
Un convoi de prisonniers, de 40wagons,
eseorté par des soidats anglais, a été dirigé
sur Saint-Nazaire.
Un autre convoi, escorté par des territo-
riaux, a traversé hier ia gare d'Etampes.

LesBlessésAllemands
Cherbourg,15seplembre.

Oa signale l'arrivée A Cherbourg d'un
convoi de blessés allemands, la plupart
grióvement alteiuts.
Tons, ils supplient les médecins de leur
dooner de la nourriture et manifestent le
plus grand étonneraent des soins dévoués
dont il sont Tobjet.
Ils coufirment qué lesAllemands ont subi
depuis le dsbut des hostiiités, les plus dures
privations, qu'ils durent fournir des com¬
bats terribles et de dures étapes sans man¬
ger.
Les Atrocitésallemandes

Bordeaux,15septembre.
Le gouverneur anglais de la Cóte-del'Or
a adressé au Colonial otfieeun rapport dé-
taillé sur i'emploi des balles explosibles par
les troupes allemandes au Togolana et don-
nant des détails précis sur le caractère ter¬
rible des blessurës causées par ces balles
cont il déclare posséder de nombreux spe
cimens.
LesObusieïsallemands
Stockholm,15septembre.

Ls secret de la fabricationdu fameux obu
sier allernand a été si bien gardé qu'aujour-
d'hui ii faut avoir recours aux ingénieurs
mécaniciens da la maison Krupp, qui sont
les seuis susceptibles de se servir de ce nou-
vei engin.

Uneplaisantestatistics
Genève,14seplembre,

Un lectenr du journal La Suisses'est amusé
A taire le total des pertes franpaises djaprès
destéiégrammespubliéspar I'Agere Wolf.
II ressort que nous avons perdu jusqu'a
ce jour 880,000hommes, dont 177généraux
qui sont tous prisonniers, 1,213 drapeaux
et 11,982canons 11
Quant A l'armee angiaise, elte fut dejA
deux fois complètement anéantie J
Deplus, toujours d'après des dépêches de
la même agence, ies Francais ont enregi-

menté, de vive force, les femmes et les en-
fants !
De leur cöté, les Russes se sont vu fair©
80.000prisonniers I
En terminant, le lectenr fait remarquer
que l'agence a annoncé qne récemment
132,000 prisonniers russes ont succombé
pendant leur transfer! ABerlin.

LesAliemandsrefooléaenBelgiqus
Ostende,15septembre.

Un engagement a en lieu prés d'Alost,
entro cavaliers aliemands et des auto-mi-4
trailleuses beiges.
LesAllemandsont éprouvé des pertes sé¬
rieuses. 20,000Allemands ont évacué hati-
vement Alost,atlant renforcer les troupes
combattant aux environs.
Avant leur départ, les Allemands ont en-
levé ie drapeau bissé sur ia gare.

Anvers,15septembre.
Officiel.—Les bons résultats de la batailier
livree ces jours derniers par les troupes
beiges Al'armée allemande se confirment.
Les pertes considérables de l'ennemi sont
nrouvées par son inactivité totale hier et au»
jourd'hui.
Les divisions se repliant sous Anvers sans
que les adversaires fassent de nonvelles teu-
tatives pour entamer son mouvement.

Manifestationa Petrograd
aprèsla Victoiredesillié»
Petrograd,14septembre.

La débacle des armées antrichiennes A
Tomnszodet Krasnik a donné lieu A Petro¬
grad Anne série de manifestations en l'hon-
nenr des tronpos aHiéesvictorieuses sur les
deux théatres de la guerre.
Les journaux constatent unanimement
l'importance de Ia défaite de l'ennemi qui,
disent-iis, est d'autant plus grande que les
Allemands répatés invincibles furent battas
avec leurs alliés.
Le NwoïeVremiadit que l'écroulement da
l'empire dualiste a comm-ncó et que les,
premiers débris en sont tombés.
LesOpérationsen PrusseOrientals

Petrograd,15septembre.
Un communiqué du grand état-major dit
que i'avance rapide el ènergique du général
Rennenkampf en Prusse Oriëntale et les
succès decisifssur l'armée autrichienne qui
comptait plus d'un million d'hommes obli-
gèrent ies Aliemands Aramener une fraction
eonsidérable de leurs troupes de la tran-
lière occidentale sur leur Iront de l'Est. En-
suite ils commencèrent une attaque A tra¬
vers les lacsMasurie,région de défiléset da
lagunes, avanqant lenr aile droite et mena-
Qint de développer de grandes forces snr
le front de Nordenburg et le Coldap Sou-
valki.
Cettemanoeuvre qui menaoait de placet
dans une situation grave les troupes du gé-
-uqroI Rannenkamuf-rencontra la résistance
aux ailes da nos troupes de couverture qui,
p1eir.esd'abnégation, arrrêtèrent la poussée
de l'ennemi.
Le 14septembre, après des combats qui
coütèrent cher Al'ennemi, nos troupes, an
complet, sortirent de leur situation difficile
et occupèrent des positionsd'attente ea vua
a'opérations ultérieores.
LesEngagesTchèqueset les iokols

Petrograd,15septembre.
Tous les Tchèques et les Sokols qui ss
trouvaient ABakousont partis poar contrac¬
tor des engagements volontaires dans l'ar¬
mée russe.
UnegrandeManifestationenBoumanie

Galaiz,15septembre.
De grandes manifestations ont en lieu eu
faveur de la Triple Entente. Una foule im¬
mense, comprenant toutes les classes de la
population scolaire, a parcouru la ville en
acclamant la Russie, la France et i'Angle-
terre.
Les consnlats allernand et autrichien
étaient gardes par la police.
Le Boycottagedes ProduitsAliemands

en Pologne
Lodz,15septembre.

On n'achète plus de marchandises alle¬
mandes etautrichiennes.

NouvelleVictoireserbe
Nisch,15septembre.

Les Serbes ont infligé une nouvelle dé¬
faiteaux Autrichiens qui tentèrent de fran¬
chir la Drina, entre Ratchaet Kimanskaada.
Lcs Autrichiens durent battre prêcipitami
inent en retraite, après avoir subi des per¬
tes énormes.
LesSerbessa sont emparés d'une batterie
d'artiüerie de campagne, d'une batteria
d'obusiers et de six mitrailleuses.
Sur le front Kimanskaada-Bossout, les
Autrichiens ont en -10,000hommes hors d&
combat.
LaMarchsde3Ssrbes

Nich,14septembre.
Les Serbas ont détruit la gare d'Orsavaj
coupant ainsi toutes communications sntrè
la Hongrie et la Roamanie.
Orsava servait au passage des matelots
allemands ailant en Turquie.

LaPrsesionPopulairssa Italië
Rome,15septembre.

Les partis populaires, réunis A ia Maisoi»
dn Peuple, ont proclamé ia nécessité pou*
i'Italie d'intervenir dans le contlit actuel--
aux cötés de la France.

Rome,15septembre.
Le Messagerocommente longnement le#
manifestations populaires de dimanche.
« Lepeuple itaiien, dit-il, commence As®
demander s'il doit rester jusqu'A la conelu-.
sioa de la paix dans une attitude rési-
gaée.» II est nécessaire de prendre, avec unt
vue jaste, notre place dans le combat. Pen¬
dant qne sur les champs de bataille de la
Champagne,de la Betgique, de la Gahciee»
de la lloogrie se jouent les destinees de la
nouvelle Europe, le gouvernement assuma
une graveresponsabilité devant le pays en
décidant soa desiatcressemeat da la lutte.
«Le vit' réveil populaire démontre qne de<
préoccupations croissantes, des inquiétudet
diverses ne cesseront aussi longtemps que
le sort du pays ne sera pa3 fixé en tempst
utile par des hommes qui, par temper^
ment, sont les meilleurs interprètes d(
l ame «t dös iatMèt» <lQ aation.
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Borne, 15 scptembre.
Le Comité du parti radical a adopté un
ordre du jour demandant au gouvernement
de ne pas laisser passer le moment oppor-
tun pour revendiqcer des frontières natu¬
relles, et soubaitant que le gouvernement
considère si les intéréts économiques et po-
litiques du pays ne lui imposent pas la
tache de changer la neutralité de l'Italie en
nne active participation dans le conflit.

La Turqule renoncerait &faire la guerre
Rome, 15septembre,

Le Messagero pnblie de Nisch des informa¬
tions de source sure, disaut que la Turquie
abandonne l'idée de faire la guerre k la
Grèce et de se mettre aux cötés de l'Allema-
gne et de l'Aulriche.

Les Japonais débarquent a Tdng-Tao
Rome, 13 septembre.

L'attaché naval de l'ambassade du Japon a
re?u de I'amirauté japonaise la communi¬
cation suivante :
« NOtre première escadre a assumé la tache
de sauvegarder les communications avec ie
Nord de la Chine, la seconde escadre a en-
gagé les opérations contre Tsing-Tao.
» Des aeroplanes de la marine ont com
mencé le 5 septembre k explorer la baie de
Tsing-Tao.
» Le corps expéditionnaire a commencé
son débarquement. »

UnEoheodes Allemands en Afrique
OrientalsAnglaise
Capetown, li septembre.

One dépêche de Livingstone dit que les
forces allemandes qui attaquèrent Aborcorn,
prés du lac Tanganica ont été repoussées
avec de grandes pertes par les anglais qui
ne perdirent que deux hommes.

DeuxNavires allemands coulés
Re Bordeaux au Secolo de Milan, 14 septembre.
Deux navires allemands ont été coulés
dans l'Otéan Atlantiqr.epar les croiseurs Con
dé et Descartes, assistés du croiseur anglais
Bristol.

LE HAVRE
Les ÖSwèijMe* des Braves

Bien que le service de l'état-civil ait pris
soin de ne jamais iadiquer sur les listes
communiquees aax journaux les noms des
militaires qui viennent k décéiler dans nos
höpitaux — alors qn'on n'hésite pas k Ie
faire dans les autres villes — il n'en est pas
moins vrai que plusieurs so'dats, vietimes
de ia guerre et amenés dans notre ville pour
y être soignés, ont succomhó k leurs bles¬
sures.
Cinq d'enlr'enx ont été inliumés hier, deux
sont décédés an lycée de garpons, un k la
clinique des Ormeaux, deux au Cercle
Franklin.
Des offices ont été célébrées ét Ja chapelle
du Ljcee, a Fégtise Sainte-Aone et a. l'église
Sainte-Marie.
Les cercueils étaient reconverts dn drapeau
du « Souvenir Francais » et des soldats en
armes assistaient aux obsèques.
Da plus, les desservants des paroisses ayant
prévenu leurs paroissiens, bon nombre de
dames étaient venues assister a ces funèbres
cérémonies et deposer des fleurs sur les cer¬
cueils.

2Le due «Se roisnatught est arrivé
ca France

Un journal de Paris publie Ia dépêche sui¬
vante :

Le Havre. coptomju-o.
Le due d9 Connaught, oncle du roi d'An
gleterre, est arrivé a bord du Hautonia, ve-
nant de Southampton.
A son debarquement, il a été salué par les
autorités civiles et militaires, puis par train
spécial, il est parti pour le centre des opéra-
tisns des armees alliées.
Son état-major est arrivé pen après.a bord
d'un destroyer anglais.

Un Incident
Un gros émoi s'est produit bier après-midi
dans le quariier central de notre ville a la
vue d'un brigadier de police qne conduisait
k l'Hötel de Ville une patrouille de fusiliers
marins en armes.
Des renseigaements que nous avons re-
eueillis, il résulte aue lo brigadier se trou-
vait de service sur lé quai de Southampton,
chargé d'une consigne sévère au débarque¬
ment des passagers arrivant par les paque-
bots de la Compagnie Normande. It eut alors
une altercation ace sujet avec un lieutenant
de vaisseau qui dèbarquait d'un des navires.
Un capitaine de frégate qui était présent in-
lervint et enjoignit au brigadier de s'éloi-
gner ; mais, comme celui-ci refosait d'aban-
donner Ie poste qui lui était assigné, ordre
fut donné anx fusiliers marins de ie mettre
ft la disposition de l'autorité militaire.
Le gouverneur a été saisi de l'incident.

Elrange Circulaire
Plusieurs de nos concitoyenr.es ont re?.u
Pétrange letire suivante tiréë a la polycopie :
Madame,

Do passage dans une ville bc'ge. j'ai eu l'occa-
eion de m'entretenir avec de nombreux prison-
niers frimqais qui m'ont remis des lettres a t'a-
tiresso de teurs families.
Par suite de l'occupation do la Belgique par los
Allemands, ja n'ai pu les emporier tsn France,
Minis, pour pouvoir vous renseigner sur ia per-
sonne qui vous est chère, j'ai pris les adresses et
Btitanl que possible les signatures ei je puis vous
certifier qu'a la date du 25 aoüt, te militaire en
question etait en trés bonne santé, mais prison-
cier.
■Sijo pui3 revenir en France d'ici quelque femps,
je -fera'. tout mon possible pour emporier Ie pa-
quet de lettres et les faire parvenir.

A. C.
A co 'exte, l'autear a ajouté, k i'encre. la
mention :
« P.'S . — Do Ia part de son üls ».
Ces lettres portent le timbre francais et
le cachet de « Hailuin-Nord », c'est-k-dire
d'une des gares de la fronticre prés de la
Deigique.
Ce qu'il y a de plus singulier e'est que
certaines personnes anxquelles cette missi¬
ve a été adressée ont requ de puis lors des
nonvelles de leurs enfants qui n'ótaient nul-
lement jjrisonniers a une date postérieure
an 85 aoüt.
Quel but peut done noursuive l'auteur
de cette circulaire et pourquoi dépenser
ainsi 10 centimes oour lancer de fausses nou-
vclles ?
Les Allemands auraient-ils intercepté des
lettres de jonnes soidats et profi'.ó de ta cir-
Constance pour tenter d'afloler leurs fa-
piilles 1 Nous ne saurions répondre k ces
questions, mais il nous est permis de mettre
en garde nos lecteurs contre de tels pro¬
cédés.

CkLsc d'F.pargne «In Havre
Par suite du paie ment des aliocatious attri-
bnées par i'Etat aux families des mobiiisés,
ies opérations de versements et de rembour-
eemonts qui devaient avoir lieu a la Succur¬
sale, rue de Normandie, n» 309, le jeudi, 17
MtpUmire courant, seror.t effectuées dans les
bureaux de la Caisse Centrale, boulevard de
Strasbourg, de 2 keurt t d 4 heures.

Nécrologie
Nous apprenons avec regret Ie décès de M.
Duminy, ingénieur conseil de la Compagnie
des Chargeurs-Rónnis en retraite.
Le défunt était fort connn sur notre place,
oü il exer<u pendant de longues années les
fonctions d'ingénieur en chef de l'irapor-
tant armement bavrais de cette Compa¬
gnie.
C'est lni qui établit les plans de ses pre¬
miers vapenrsetces constructions élégantes,
si remarquablement appropriées aux be-
soins commercianx de l'epoque, torent ad-
mirées dans le monde entier.
M. Duminy, qui joignait k nne technicité
indisentée une urbanité parfaite, s'était fait
ici de trés nombreux et fidèles amis qui dé-
ploreront sa mort.

Avis aux ïtéiiiglés
Les réfugiés champenois(Ardennes,Marne,
Aisue, et communes limitrophes des dópar-
tements voisins) sont priés de se faire ins-
crire a la Grande Taverne, rne Edouard-La-
rue, oü one permanence est établie, cbaque
après-midi, de 5 a 7 heures.
Le registre portant les noms des réfugiés
sera mis a la disposition de chacun de nos
compatriotes, ainsi qne tons ies renseigae¬
ments qui pourront parvenir snr les families
réfugiées en d'autres villes.

** *
Les réfugiés de Belgiqae et des villes dn
Nord de Ia France, logés k l'école, rne Jean-
Macé, sont dans nne détresse qne pourraient
beaucoup soulager nos concitoyens par lenrs
dons en nature : linge, vêtements, etc. Ces
dons que l'on peet adresser, soit k Mme
Soliier, 52, rue de Prony, soit a l'hötel ue
tempérance « le Ruban Bleu », 19, place de
1'Arsenal, soit a M. le Directeur de l'école
rue Jeau-Macé, ïendront les plus grands
services et seront re?us avec la plus vive re¬
connaissance.
Nous ne donlons pas qne eet appel, dont
l'urgence est extréme, sera entendu par nos
concitoyens. La génërosité traditionneile
trouvera cm utile emploi dans l'acte d'hu-
manité et de patriotisme qui leur est de-
mandé.

La Femme ioldat
Nous relations récemment l'aventure de
cette jeune blanchisseuse qui, a la faveur
d'un dégnisement, se glissa parmi les rangs
de nas zouaves et lit vaülamment le coup de
ten. Cet acte d'heroïsme a ea des précé-
dents.
Une de nos concitoyennes, Mme Mazeras.
nons rappelait hier le cas d'Angélique Da-
chemin, veuve Brulon, qu'elle a personnel-
lement connue.
C'était la brame d'un lieutenant de la
Grande Armée. Aux eólés de son mari, elle
prit part a toutes ses campagnes et se dis-
tinrua sur le champ de bataille.
Elle avait naturellement adopté l'nnifor-
rne et non seulement Napoléon le lui iaissa,
mais il y épicgia la croix de la Légion-d'Hon-
neur.
Snr Ia fin de sa vie, Angélique Dochemin,
venve Brulon, fut recoeillie aux Invalides.
C'est Ik oü notre concitoyeune, jeune enfant,
la vit plusieurs fois, sa familie eatretenant
avec elle des relations amies.
C'était au double sens du mot nne brave
personne que l'aga et la rude existence des
camps avaient passablement meurtrie, mais
dont la figure gardait encore i'expression
énergique et martiale.
Nous exposons dans nos vitrines nne cu-
rieuse lithographie reproduisant les traits
d'Angélique Duchemin, « née a Dinan le 20
janvier 1772 ».

P#«r les Blesses
La Société amicale et de prévoyanco des
Anciens militaires du Havre et de l'arrondis-
sement a décidé de veiser la sorame de 200
francs pour les blesses ; la moitié, soit 100
francs, a été remise k la Société frangaise de
ceo<»ara aUA DlebiGS LLiIIIldllt;s>üoa armóco dc
lorre et dn mer, i'aatre moitié a été mise k
Ia disposition de l'Union des Femmes de
France, Comité du Havie.

L'Aviattur Mareel IPalIJelte
Parmi les passagers du s:eamer Lutetia,
arrivé ces jours-ci a Bordeaux, venant de
Montevideo, se tronvait notre compatraote
i'aviateur Marcel Paillette.
Marcel Paillette vient accomplir son de¬
voir militaire en qualité a'aviateur et sa di-
rige sur le centre d'avialion auquei il a été
attëctó.
Nous avons pu nous entretenir que'qoes
instants avec lui. II nous a rapporté les in¬
cidents du voyage du Lutetia'. que son com¬
mandant, par one manoeuvre habile, reussit
a dérober aux poursuites de quatre croi¬
seurs allemands.
Marcel Paillette nons a dit anssi les mani¬
festations enthousiastes en faveur de la
France qui ont eu lieu en Argentine et qui
se sont uotammant renouvelêes au moment
du départ du navire emportant vers leur
patrie 1,500 réservistes francais.

Navire de Commerce Coulé
Londres, 7 septembre.

Le navire de guerre angiais Minerva a coulé
Ie navire de commerce autrichieu Bathoii
sur la Cöte d'Espagne, Ie 3 septembre.
L'équipage recueilli par le navirede gnerre
fut transbordé sur le steamer anglais Edin-
burgh-C telle, venant du Cap de B nine-Evpé-
rance. Cet équipage a été débarqué a Lon¬
dres le 5 septembre.
Oa se rappelle quote steamer autrichien B ithori
avait refu ordre d'enlrer au Havre le 5 aoüt alors
qu'il devait aller de Fiuaie a Rouen.
Bien qu'on fut ea ëtat de guerre ce navire avait
élé autorisé a reprendre Ia mer et était repani ie
29 aoüt, sous pavilion autriciiitn.

Marine
Les steamers allemands Adrana et Neptin,
qui avaient été saisis a Rouen, au début de
la guerre, viennent d'être amenés au Havre.

Fièvre Aj>S«4es«ge
La fièvre aphteuse a été constatée k Ilau-
tot-sur-Mer, canton d'Offranviüe, arrondis¬
sement de Dieppe.

/locationsauxSoutiensdeFamilies
AVISIMPORTANT

Les allocation? attribuées par l'Etat aux
families nécessiteuses des mobiiisés seront
distribuées par les soins de MM. les percep-
teurs, les jeudi 17, vendredi 18 et sarnedi
19 septembre.
Toutes les personnes dont Ies demandes
ont été adrnises ont. recu un certificat. Pour
toucher leur allocation elles devront se pré¬
senter, munies de piece d'identité et de leur cer¬
tificat d'allocation, prêalablement signé p ir
elles, aux jours et heures et dans les bureaux
indiqués au tableau ci-après :
Rue de Saint-Quentin, 67.— Jeudi 17 feplerabro :
9 h. a midi, n» 1 a 168 inclus ; 14 h. a 16 h , u«
169 a 331 inclus. — Vendredi 18 septembre : 9 li. k
H b., n» 4,915 a 5,056 et 7,i02 a 7,130 inclus ; 14
h. a 16 h., n« 7,131 a 7,284 et 8,389 a 8,103 inclus
PI ce de l'Uótel-de-Ville, 27. — Jeudi 17 sep¬
tembre : 9 h. a U h., v 332 a 506 inclus ; 14 h. a
16 h., n° 607 a 6i8 et 4,880 a 4.91i inclus. — Ven¬
dredi 18 septembre : 9 h. a 11 b., r.« 5,231 a 5,371
et 7,812 a 7,831 inclus ; 14 b. a 16 h„ n« 7,832 a
8,003 inclus.
Rue de Normandie, 8. — Jeudi 17 septembre :
9 h. a 11 h., n° 1,795 a 1,938 inelus ; 14 h. a 16 b.,
n» 1,930 a 2,122 inclus. — Vendredi 18 septem¬
bre : 9 h. a 11 h., n» 3,i08* a 3,230 inclus : 14
h. a 16 h., n» 3,271 a 3,431 inclus. — Sarnedi 19
septembro : 9 b. a it b., n« 4,437 4 4,603 inclus.

Rue Dtm'doff (Ecole) — Jeudi 17 septembre:
9 h. a 11 h., n» 2,123 a 2,284 inclus ; 14 h. a
16 h., n° 2,285 a 2,448 inclus. — Vendredi 18 sep¬
tembre : 9 h. a It b.. n° 3,432 a 3,599 inclus ; 14
h. a 16 h., H' 3,600 a 3,765 inclus.— Sarnedi 19sep¬
tembre : 9 b. a 11 b., n« 4,608 a 4,763 inclus ; 14
b. a 16 h., n«4,766 a 4,879, 7,097 4 7,101 et 7,283 a
7,327 inclus.
Rue Ernest-Renan. 112 (Pensionnat St-Anne). —
Jeudi 17 septembre : 9 h. a 11 h., n° 2,449 a 2,610
inclus ; 14 h. a 16 ft., n° 2,611 a 2,777 inclus. —
Vendredi 18 septembre : 9 h. a 11 h., n« 3.767 a
3,936 inclus ; 14 b. a 16 h., n« 3,937 a 4,102 inclus.
— Sarnedi 9 h. a 11 h., n° 7,328 a 7,479 inclus ;
14 b. a 16 b., n° 7,480a 7,631 inclus.
Rue de Normandie, 309 (Caisse d'Enargne). —
Jeudi 17 septembre: 9 h. atlh., n" 2,778 a 2,943in¬
clus ; 14 h a 16 h., n° 2,9t4 a 3,107 inclus. —
Vendredi 18 septembre : 9 h. a il h , n« 4,103a
4,264 inclus ; 14 a 16 h., n° 4,265 a 4,436 inclus. —
Sarnedi 19 septembre : 9 h. a 11 h., n° 7.632 a 7,783
inclus ; 14 a 16 h , n" 7,784 a 7,811et 8,404 a 8,450.
Rue de Saint Qusnt in, 64. — Jeudi 17 sep¬
tembre : 9 b. a 11 b., r.0 640 a 802 idcIus ; 14 a
a 16 h., n° 805 a 974 inclus. — Vendredi 18 sep¬
tembre : 9 h. a 11 h., n° 1,305 a 1,469 inclus ; 14h.
a 16 b., n° 1,470 6 1,637 inclus. — Sarnedi 19 sep¬
tembre : 9 h a 11 h., n° 8,004 a 8,083 et 8,451 a
8,468.
Rue Augustin-Normand (école des Garcons). —
Jeudi 17 septembre : 9 h. all h., n° 975 a 1,136
inclus; 14 h. a 16 h., n° 1,137 a 1,304 inclus. —
Vendredi 18 6eptembre : 9 h. a 11 h., n° 1.638 a
1,794 et 5,058 a 5,061 inclus; 14 b. a 16 h., n° 5,062
a 5,230 inclus.
Rue de Bapaume. 16. — Jeudi 17 septembre:9h.
slib., n° 5572 a 5550 inclus : 14 h. a 1.6h., n° 5541
a 5710 iDClus. —Vendredi 18.septembre : 9 h. a
H h.,n- 6383 a 6549 inclus : 14 h. a lö h., n» 65X0a
6717 inclus. —Ssmtdi 19 septembre :9 b. a lib.,
n« 8349 a 8383 et 8169 a 8493.
Rue Gustave-Brindeau (école maternelle'. —
Jeudi 17 septembre: 9 h. a II h., n» 5711a 5876 in¬
clus ; 14 b. a 16 h., n° 5878a 6053 inclus. - Ven¬
dredi 18 septembre :9 b. t 11.b., n®6718 a 6889
inclus; 14 b. a 16 b., n» 6881 a 7049 inclus.
Rue Dauphine (école de filles*. — Jeudi 17 sep¬
tembre : 9 b. a It h., n° 6035 a 6220 inclus ; 14 b.
a 16 h., n° 6221a 6382. — Vendredi 18 septembre :
9 h. a 11 h., n° 7050 a 7096, 8084 a 8196 ; 14 h. a
16 b., n° 8197a 83i8 inclus.

FAITSDIVERSLOCAUX
—Ayant a décharger un tomberesu chargé de
briquettes, que 1'on avait amené sur le couronne
ment du quai de Hambourg, deux journaliers
étaient montés sur ce tombereau.
Tout a coup, la servante arrière se rompit, le
tombereau bascula et l'un des ouvriers, Emile
Cousin, dgé de 31 ans, fut précipité dans Ie bas¬
sin Retire par ses camarades de travail, cet
homme, q ii portait des blessures a Ia lêle, cau-
sêes par les briquettes, fut transporté, sur sa
demande, a son domicile, rue des Gsiiona, ai.
— Jules Caron, sgé da 28 ans, demeurant rue
de la Vicloire, a Graville-Sainte-Honorioe, a été
arrêté pour vol de planches au prejudice de la
Compagnie Européenne du Gaz.

LHERNITINE+
Antiseptique Energique et Rapide
PRODUIT ÉLECTROLYTIQUE

Acitl» lijpu.'Siiorciix et ©xygèn®
RIGOUREUSEUlfclsT KEUTRE

Complétement ino&ensli'e
Ne coagule pas les matières albuminoïdes
INCOMPARABLEPOUR LA CHIRURGIE

Eu Vente :

A,PIMARE&Gie.

OHRQHIQUBRfiQIQKALE
Sanvlc

Allocations aux Families nécessiteuses des mili¬
taires.— Suivant avis donné a la Mairie, le paie
ment des allocations da septembre sera fait a la
uiiTia rnoic . i s date en sera ifldjqUêe en temps

§ullsün &$$(Söciéiês
Anciens militaires colouianx — Réunion
genéraie, aujourd'nui, a 8 heures 30 du soir, a
ITIólel de Ville, sslle A. Tous les sociétaires non
mobiiisés sont priés d'assisler a la réunion. La
société continuant comme par te passé a donner
ses soins médicaux el pharmaceutiques, ainsi que
['allocation journalière, invite tous les mtmbres
en retard de leurs cotisalions de bien vouloir se
mettre a jour Les cotisalions de nos camarades
mobilises sont arrêtées depuis le 1" aoüt.

TiR AGES FINANCIERS
X>u. 13 Septembre 1014

Yiile de Parlg
Emprunt 1865

Le numéro 214,811 est reinboursé par 430,000
francs.

ébligationa Suez 5 O/O
Le numéro 314,549 est remboursé par 450,000
f-ancs.Statcivilddhavee

NA1SSANCES
Du 15 S ptembre . — Jeanne PODER, cité Ha-
vraise, 33 ; Joséphine PLOTTIN, rue Suffren, 8
Simonne VARLET, rue Ed. -Larue, 6 ; Marcel
DEVAUX, rue Michel Yvon, 41 ; Ernestine L'HÉ-
RONDEL,impasse Duquesne, 5 ; Lucien THIOU,
rue Guiilemard, 83 ; Antoinette BOUGON, rue
Joubert, 14 ; Raymond LEROND, boulevard Ami-
ral-Mouchez, 127 ; Robert CARIOU,rue Guillaume-^
de-Marceilles, 9 ; Lionel FOUQUE, rue Zurich, 60 '
Lucienne VAUBOIN,rue Voltaire, 30.

Le Dius Grand Choix '

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itél. 95|
VOITURES dep. 35 fr-
Bicycletles "Tourists" lOCf
enttèrement équipées d •"»

OÉCÈS
Du 15 septembre.- Berthe PODER,4 mois, cité
Thiébaut, 6 ; GOUARDËRE,mort-né imasculin),rue
d'Elretat, 103 ; Alphonsine FOURGHEGÜ, veuve
LECONTE, 59 ans, sans profession, rue Gustave-
Cazavan, 38 ; Guillaume QU1NTRIC, 7 ans, quai
Colbert, 43 ; Yves MOENAN,63 ans, journalier.rue
Siint-Jacques, 2i; André HE MER, 50 ans, jour-
nalier, rue Gasimir-Delavigne, 98; Emile FRAN-
QOIS, 68 ans, sans profession, Hospice; Louis RE¬
VET,69 ans, Hospice; Yves LE BR1CQUER.46ans,
journalier, rue de Saiot-Romiin, 86; Juliette BOU¬
CHER, veuve PREVOST,87 ans, sans profession,
rue A.-Dolifus, 2 ; Valentine EBRAN, veuve TAL¬
BOT, 43 ans, sans profession, rue Haudry, 34 ;
Gaarles CAMEL, 45 ans, boucher, rue de Norman-
die, 184 ; Estelle LEVAVASSEUR, 15 mois, quai
Notre Dame, 39; Victor KERFUIUG,35 ans, journa-
lier, rue Robert-Surcouf, 5 ; Madeleine FP.ONTIN,
7 mois, rue Beauverger, 18; Renée LE QUELLEC,
7 mois, rue dléna, 19 ; Raymond LEVASSEUR,
16 jours, rue dela Gsffe, 35 ; Appoline JULIENNE,
épouse LONGUET,74 ans, sans profession, rue de
Normandie, 107 ; INCONNU, soldat allemand, H6-
pital militaire.

Spécialité de Deall
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Dentl eempiet ea 11 heares

Sat demands, one wrtoane tnitlie an deuil port*A
ettbuir a domicile
TELEPHONE S3

M.et M<" Georges SEBtRE; M. et IB-" Oolde
SEB/RE, tears enfants et péttts-enfants ; M. et
Nm° Albert RENOUSIN el leurs enfants; tes
autre < membres de la familie ont la douleur
de vous faire part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'èprouver en la personne de
Georges-Albert-Ovide SEBIRE
décédé dans son 11"jour, a 16heures et vous prient
debien vouloir assister a ses convoi, service et
inhumation qui auront lieu aujourd'hui mer-
credi. 16 courant, k 16 heures, en l'église
d'Harfleur.

UN ANGEAUCIEL
On se réunira au domicile mortuaire, rue
dn Havre (Ferme de la Brèque).
Barfleur, le 15 septembre 1914.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

liÖOUzj

Vous êtes prié d'assisler- aux convoi, ser¬
vice et inhumation de
Monsieur Charles-Emlle CANIEL

Marchand Boucher
décédé le 14 sepiembre 1914, a 8 heures du
soir, dans sa 4S«annêe, muni des sacrements
de l'Eglise,
Qui auront lieu le mercredi 16 courant, a
4 heures 30 précises du soir, en l'église Sainte-
Marie, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 184,
rue de Normandie.

frietDionpourierepotHetooAnteI
De la part de :
M™C. CANIEL,nés BLESTEL,son épouse ;
A?11*"Charlotte, Louise, Renée CANIEL, ses
filles ;
id. André CANIEL,son fils ;
M""-VsudbCANIEL,sa mère ;
/J?""VeuoeBLESTEL,sa belie-mère ;
IK"' A. HALLOT.sa lante ;
M. et M°>°H. BLESTELet leur Fils ;
IB. et IB""L LEfEBVREet tBurs Enfants ;
IB st él'" A. BLESTELet leurs Enfants;
At. et IB A. CUFFELet teurs Enfants,
ses beaux-frères, belles-soeurs, neveux et
nieces *
[>!" VeuoèHAMELet ses Enfants, sa lante ;
Des Families SIMENEL,DUfOUR,FIDELIN, VA-
VASSEUR,GODARO.BOUETTE,AUZUU.CANIEL,
LUCAS, SAINT-MARTIN,PALFRAY,GUITTON,
AVRIL,MA7.E,SIEURIN,ses oncles, tantes, cou¬
sins, cousiues. petits-cousins et pgtites-csusi-
nes, et des Amis.
Une messe de Requiem sera dite le ven¬
dredi 18 courant a 8 heures du matin.
Les flours naturelles seules seront acceptées.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

11913)

C ambrs Syudicaledc la Boucher.e du Havre
Les membres sont priés d'assisler è l'inhu-
mation de
Monsieur Charles CANIEL

qui aura lieu aujourd'hui mercredi, a 4 b. 1/2
précises.
On se réunira au domicile mortuaire, 184,
rue de Normandie.
Prière de porter I'insigne.

Le Président : n. revouf.

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de

MadameVeuve CARON
née Emma-Mólanie LEFEBVRE

décédée le 14 septembre 1914, A l'age de 7i
ans, munie des sacrements de l'Eglise,
Qui auront lieu ie jeudi 17 courant, a 8 beu
res du matin, en l'église d'Harfleur, sa pa¬
roisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 76,
rue de la République.

friezDienpurIsReposIsm km.
De la part de ;
ffi. et M""Lucien CARON-et leur Fitte, IB. et
in — OOUI goo (JrtiTiZiV uf fv«i V / iff. vi fit '
MOUCHARDet leur Fils, leurs fils, petit-flls,
cousins, parents et amis.
line sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le present avis en tenant lieu.

(19U4Z)

IB. EmileLONGUET,directeur deContentieux;
IB"" Emile LONGUET,néeLANGLOiS; IB.Marcel
LONGUET;A?11"Isabella et ColetteLONGUET;
les families LONGUET,JULLIENNE,LANGLOISet
les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'èprouver en la per¬
sonne de
Madame Veuve A. LONGUET
Née Célinie JULLIENNE

leur mère, belie-mère, grand'mère, parente et
amie, décédée le 14 septembre I9i4. dans sa
74' année, munie des Sacrements de l'Eglise
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le jeudi 17 courant, a 10 h. 1/2 du matin, en
la Ghapelie de l'Hópital Pasteur.
On se réunira a I'Höpital Pasteur.

PriezBienpoorItreposit iceAmeI

Vous êtes prié de bieu vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Andné HELMER

Chef de manutention de la Maison L. RÉHY
ET MEUN1ER

décédé le 15 septembre 1914, a 2 h. du matin,
dans sa 50' année, muni des sacrements de
l'Eglise, qui auront lieu le jeudi 17 courant,
a 4 h. 1/2 du soir, en l'église Sainte-Anne,
sa paroisse
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Gasimir Dolavigne, 78.
De la part de ;

IB'" oettoe André HELMER,son épouse, et ses
enfants ; A7.et M" Henri FAUVEL,née HELMER,
et leurs enfants; M. L. RÊMY; M. R. MEMNIER
et le personnel, la familie et tes amis. 190izi

IB"' Augusts 60URGEAIS,sa veuve ; das Fa¬
milies BOURGEAISLECHALUPÊ,SAUNIER,PER-
DRIX,BOUTEILLER,LETENDREet les Amis, la
Sooiété de Secours mutuets du Cercle Franklin
remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de

LdoRsieurSénatsur-AugustsB0UE5SAIS
Jardinier

Stipple lingua li MsfigaSisaftVapair
Septembre HAVRE HONFLBUR

Mercredi. . 16 7 45 16 45 9 » 18 »

8 » 17 30 10 » 18 30

Vendredi.. 18 6 45 9 45 8 » 11 »

Septembre HAVRE TROUVILLE

Mercredi.. 16 *8 » •It 15 16 45 •» 15 '13 45 18 »

8 » '11 15 *16 20 9 15 '13 45 *18 »

Vendredi.. 18 8 » '11 15 *16 20 9 15 *1345 *17 30

Septembre HAVRE CAEN

Mercredi.. 16
Jeudl 17
Vendredi.. 18

6 »
6 30
7 »

—— 6 15
6 30
7 » 1::

LESSIVE DU PEUPLE
L'Usine de la LESSIVE DU PEUPLE continue et conti-
nuera TOU JOURS sa fabrication. ON N'EN MANQUERA
PAS.
La LESSIVE DU PEUPLE a payè le 10 aoüt 1914, et en
ESPÈCES, son DEUXIÈME GRAND CONCOURS ANNUEL
D'ENVELOPPES.
Le TROISIÈIVIE GRAND CONCOURS ANNUEL D'EN¬
VELOPPES a commencé ,le 1er juin 1914 et sera payé comme
les deux autres EN ESPÈCES.
CHAQUE paquet de LESSIVE DU PEUPLE contient un
bon prime. ET LA PRIME EST TOUJOURS BONNÉE.

Méiiez-vous des Imitations
Exiffez le mot PEUPLE

C'est voire Garantie

G. FABRE, 14,14a,14b,ruedosPrés-GoSombel,
CS RAVIL.LB3

Maison JANSSENS
S, ftf t; JBatcvtivet, S, Le SBawre

(La rue Bonnivet commence rue Thiébaut et aboutitrue Michelet)

CAFÉSTORRÉFIÉSvendusau détailaus Pris du Cros
Qualité n° 1.... -=5,sole kilog.
— » 2 — —
— » 3 :s so —
— » 4 s eo —

Qualité n» 5 3 3 O le kilog.
— n* 6 3 ÏO —
— » 7 »T3 —

CAFÉStoiréfiésdeMADAGASCAR,bongsüt,grainsentiers,2 25 li kling,
CAFES VERTSVENBUS1UC0URSDE LA BOURSE

ServicesMaritime BRETEuPrères

CMourgaSt-M-la-Houpe
JEUDI,17SEPTEMBRE,10H. MATIN

R 16 6921)

NOUVELLESMARITIMES
Le st. fr. VW.e-de-Paris,venant de Callao, etc.,
est a r. a Liverpool to 23 aoüt.
Le nav. fr. Vul-de-Saire. cap. Brians!, est parti
da Leguna le 19 aoüt, p. Falmouth a/o.

MaurégrapMe Am 8epteniJ»re

PLE1NEMER

BASSENIER
Leverdu Solell..
Gone,du Soleil..
Lev.dela Lane..
Cou.dela Lune..

6 h. 32
19 it. —
1 b. 7
13 b. 47
5 h. 38
18 h. U
0 b. 47
16 h. 49

NX.
PQ
P.L.
D.Q.

Hauteur 6 * 30
» 6-70
» 2 - 85
» 2-65
a 21 U.43
a 12 u 12
i 6 u. 8
a 9 h. 42

19 sept.
26 —
4 oct.
12 -

OUVERTURE DES PORTS DU HAVRE
Du 1G Septembre 1914

LAMBLARDIE 8 h. »/» il — b. »/»
ANGOULEME 9 il. » » — h. » »
C1TADELLE 6 h. 1/2 18 h. 1,2
EUBE 6 h. 1 2 18 h. 1 2
VAUBAN 9 b..»» — h. »/•

IA H » ■> — n xi*

JPosrt «ia H.a

Sept. Navires Enlrés es», in
15 st. fr. Mississipi, Le Toux New-York
— St. 8ng. Haigh-Hah, Whall. Montreal
— st. ang. Weariu-od, Spooner Galveslon
— st. holt. Flora, VYorham Amsterdam
— st. ang. Algol, Jackson Immingham
— St. ang. Vera, Holt Southampton
— st. fr. Lèovill), Masson Bordeaux

Sur Kade
15 st. esp. Caslano ...5 New-Orleans

Sept. Navires Sortls ell. d
15 st. holt. Fortuna, Zindler Amsterdam
— tr.-m norw. Maren, Oisen Moss
— st. ang. Danube, Plumkett Londres
— st. ong. Majorci, Wadeil.,.. Newcastle
— st. fr. Castor, Marzin Carentan
— st. fr. Deux-Frères, Lepaumier Catais
— St. fr. La-Dives, Abraham Caen
— st. fr. Deaumlle, Héon Trouville
— st. fr. Bordeaux, Moussion
— st. tr.Amiral-Jauréguiberry, Esnée.......

Pour TROUVILLE,les
qne Q lndiquent les.departs
ühwii.

heures precedées d'un astêrii-
' poor on de Ik Jetée-Pro

AVISAUCOMMERCE
MM. Ies Kéclamateurs des mnrcbandises
suivantes chargées le 20 aoüt a Galveston sur to
vapeur anglais weakwoodp r Wichita Mill& Ele¬
vator Company sont priés de présenter immédia-
lement leurs coDiniis-ements chez M.M.TACONET,
courtier maritime, 67, quai de Southampton, afin
d'éviter la nomination a'un séqueste ;
Lot A. 1 Grenier blé 8.000 bushels
» B. 1 — — 8.000 —
» G. 1 — — 8.000 —
» D 1 — — 8.000 —
» E. 1 — — 8.000 —
» F. 1 — — 8.000 —
» G. 1 — — 5.000 —
» H. 1 — — 8.000 —
» 1. 1 — — 8.000 —
» J. 1 — — 8.000- —
» K. 1 — — 8.000 —
» L. 1 — — 4.000 —
» M. 1 — — 8.16.1 —
» N. 1 — — 8. 160 —
» O. 1 — — 8.160 —
» P. I — — 8.160 —
# Q. I — — 8 160 —
» R. 1 — — 8.(60 —
» S. 1 — — 8.160 —
» T. 1 — — 8.160 —
* U. 1 — — 8.160 —
» V. 1 — — 8.160 —
» W. 1 — — 8.160 —
» X. 1 — — 8.160 —

Le steamer wejrwood enlré au Havre le 15
courant, au matin, a été placé immédiatemen au
hangar X, quai de Saigon, et est prêt a décharger
depuis ce moment.

ÏÏNJEUNEHOM
pour les courses et ne

--'T 'r Joys{?e. Couché, nourri.
Se présenter de 3 a 6 h., il, rue d lü^ouville.

(19Hz)

une BONNE
munie desmei.Teures réfé-

rieur dans Café " ' ~ reDCeSP°Ui' Ménaëe intó"
S'adresser, 49, rue d'Orléans, a Trouville (1902z)

E
ON DEIWSANDEdo suite

desJOÏÏEUALIERS,desCOCHEES
et des MENÜISIERS

S'adresser, 58, rue Thiébaut (1903)

I 6 Lot/er de suitePATÏLLOIV
de 5 a 6 pieces, au mois.
Prendrait suite de bail.

Ecrire A C. L. au bureau du jouru'l.
15.16 (1830Z)

HORLOGERIE
16 ans 1/2, boa ba-
laacier, ayant iini son
ipprenfissage, deman¬
de Emploi au 111-

7re ou ses environs. Ecrire DAVID.5, r.S -Nicolas.
(1872z)

JEOIEMIE1

AVISDIVERS
Un de nos Concitoyens
Sublie une hroehnre a ÏO euiitimes
ont la moitié du produit de, la vente sera versé
« aux Sociétés de secours aux Blesses militaires ».
En vente 55,r.du CTiau»p-de-Eoire,If NAVRE.

(1906Z)

AVIS
MM. les Cultivateurs possédaat des toa-
neaux a vidanges sont priés de les rapportor
au Cupucliet Auvcay & Gellroy,
ancienueincut Veuve Tcssier & t>.

15.16 (I873Z)

JE SUS ACHETEUR
bon état, soit Panier ou Caarratte ar.glaiso
attelée d'uu poney ou d'un double pocey.
Faire oiïres de suite par letire en donnanl
adresse et prix a S J B, 9, bureau du journal.

(1907Z)

UNGESTEHUMANITAIRE
M. MOÏE'F, dentiste, 17, rue Marie-
Thérèse et 52, rue de la Bourse, offre,
de 9 h. a 10 h et do 2 a 3 h., cou^ulla-
tions et extractions gratuites.
Pour les MILITAIRES foute la Jout -
née jusqu'a G heureti.

PENSIONNAT
de JEUNES FILLES
Saint-ftoniaiu-de Colbosc

Proximité du Havre. — Vie de Familie
Preparation aux Exameas
PRIXIÏICDÉRÉS

Eentrés! JEUD/, lerQctobrs
16.17.18.20(19037,)

m " PHODWTSliLAÜ
SVOISES,TGIiRTEWX,MAiS,eis.
E.-G.Monquet15 , rue BougainvilleLE HAVRE

16.18.20.22.2i 11753)

nFNTIERi
U ILr, s BiEKFAiTSpary.

WIOTETj Oehtiste
52. rue oe la Bourse. 17, rue lüarie-Thérèse
fielaitlesDENTIERSGASSÉSouaialfailsallleur?
Reparations en 3 beures et Deiiliers haut et

bas livrés en 5 tieures
Dents a ! f. 80- Dents de 12ö' 5f.-Dentiers dep.
38f.Dentiers hautetbasde 140b'90f..de200p' lOOfr»MoiièlGsNouveaux,Dentierssanspiaqusnicrochets
Eournisseur de l'UMt>.\ ECUNoaiIQUE

EXTERNAT
dePetitsGarconsel dePetitesPil.les

£», ruo Faure, S

La reprise des Cours est fixée au EL.?incii
S3 Septembre.
M»' JOISSON reqoit tous les jours, de 2 b.
4 heures. (19,8zj

[Dili Hill A LOUEKde suite
dans maison
pariicuiièro,

tranquilte et bien tenue, pres grand boulevard.
Prendre i'adresse au bureau du journal.

15.16.17 (1881)

üödttxt-nS HAVRE
jmEfS&i Imprimerie du journal Le Ifsvra

35, rue Fontenelie.
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